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ladimir Ilitch n’aimait pas beaucoup les museées. Les museées que nous avons eu l’occasion de
visiter aà  l’eé tranger avaient un caracteàre essentiellement historique et eé taient organiseés d’une
manieàre treàs particulieàre, dans un esprit eé tranger au mateérialisme historique, sans la moindre

penseée marxiste vivante. Nous n’avons donc pas eu l’occasion de voir des museées techniques ni des
museées  qui  repreésentaient  par  exemple  l’histoire  d’une  entreprise.  Et  Ilitch  s’en  est  vite  lasseé ,
regardant avec indiffeérence les innombrables armures de chevaliers.

V
ÀÀ  Londres, nous avons visiteé  le Kensington Museum et je me souviens qu’il a appreécieé  la vitrine qui

montrait en paralleà le le deéveloppement d’un embryon dans un œuf, celui d’un embryon de singe et
celui d’un embryon humain. Il a eégalement appreécieé  les craânes de singes, d’hommes preéhistoriques et
d’hommes contemporains.

Ilitch appartenait aà  la geéneération qui avait freéquenteé  l’eécole lorsque l’enseignement de la biologie
eé tait interdit dans les eécoles primaires et secondaires, il appartenait aà  la geéneération qui s’eé tait plongeée
dans Pissarev et avait compris toute la signification reévolutionnaire de la biologie, toute la signification
de la theéorie de l’eévolution. Il ne pouvait donc que s’inteéresser aà  cette question.

Lorsque j’ai visiteé  le museée d’histoire naturelle aà  l’universiteé  Sverdlov, que le camarade Savadovski a
creéeé  avec son groupe, j’ai songeé  combien Ilitch aurait appreécieé  ce museée, combien il aurait salueé  de tels
museées dans les exploitations collectives et dans les maisons de la culture socialiste.

Il aurait eégalement salueé  la creéation des museées de la Reévolution. ÀÀ  Paris, une exposition sur la
reévolution de 1848 avait eé teé  organiseée. L’exposition eé tait treàs modeste, elle occupait seulement deux
petites pieàces. Les journaux n’en ont meâme pas parleé  ; lorsque nous y sommes alleés, il n’y avait aà  part
nous que deux ouvriers. Àucun guide n’eé tait preésent pour la visite de l’exposition. Elle avait pourtant
eé teé  preépareée avec beaucoup de soin et de reé flexion. Et Ilitch eé tait litteéralement captiveé . Chaque deé tail le
passionnait. Cette exposition eé tait pour lui un morceau de lutte vivante.

Je me souviens encore d’une conversation avec Ilitch. Elle portait sur la mise en place d’expositions
polytechniques dans les entreprises. L’initiative en avait eé teé  prise par un guide d’exposition letton. Il
avait meâme essayeé  d’organiser une telle exposition aà  l’usine de Kolomna.

Pendant un certain temps, j’ai  reé fleéchi  aà  la  creéation de museées d’entreprise dans le  cadre de la
propagande de production qu’Ilitch  encourageait  tant.  Le  plan eé tait  le  suivant :  L’exposition devait
preésenter le travail de l’entreprise, montrer quels eé taient les diffeérents ateliers, ce qui eé tait fabriqueé
dans chacun d’entre eux, comment le produit eévoluait d’un atelier aà  l’autre, etc. Cela aurait donneé  une
image de l’ensemble du travail de l’entreprise. Ensuite, il aurait fallu montrer d’ouà  vient la matieàre
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premieàre, ouà  elle est extraite et ouà  l’entreprise concerneée se la procure ; puis il aurait fallu montrer ouà
l’eéquipement de l’entreprise est fabriqueé  et, enfin, ouà  et comment les produits finis sont livreés.

C’est  aà  cette  eépoque  qu’Ilitch  a  parleé  de  manieàre  particulieàrement  pressante  et  reépeé teée  de  la
neécessiteé  d’eé largir le champ de vision politique des ouvriers.  C’eé tait apreàs le VIIe Congreàs du Parti,
quand Ilitch se preéoccupait particulieàrement du plan eéconomique unique, lorsqu’il reé fleéchissait aà  la
manieàre  d’impliquer  les  masses  ouvrieàres  dans  le  travail  du  plan,  et  lorsqu’il  souhaitait  que  la
propagande de production soit deéveloppeée afin d’eé largir le champ de vision des ouvriers. Et je me
souviens de l’attention avec laquelle Ilitch m’eécoutait quand je lui parlais des museées polytechniques
dans les entreprises.

Voilaà  le peu de choses dont je me souvienne sur le rapport de Leénine au sujet du travail des museées.
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